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LE JEU DE DAMES

MATCH RTENDEAU-MATILÉ

Enfin !le 27 juillet se terminait ce match qui, un
nmonment, passionna le monde des amateurs du noble
jeu de dames.

Et ce tournoi, tout pacifique, se termnîa par la vic-
toire de M. Maillé sur M. Riendeau.

Si les préliminaires futrenît laborieux, du moins l'exé-
cution du jeu fut irréprochable, et les deux parteitaires
surent faire preuve, l'un envers l'autre, de la plus
grande courtoisie.

M. L.O. MAILLÙ
Champion des jolîetis de lhîîîes dii (anada

Ap.rès la partie finale du 27 juillet, M. Rieîîdeau
sut trouver des expressions heureuses pour féliciter.
le premier, son antagoniste M. Maillé.

Celui-ci est décidément le Chîampion du jeu de
dames au Canada. Il l'a bien nmérité, il a mîontré uite

loyauté à toute éîîreuve dlurant les préliminaires, il a
déployé, au jeu. des qualités exceptiotnnelles. Pout
nos lecteurs amateurs, noirs piublions sonr portrait.

Qu'il jouisse de son triomîphe

FLEURS D'ÉTÉ
<Voir gravure)

L'un de nos fidèles collaborateurs, pîlunte d'une élé
gante finesse, décrivanît admirablement de ''Simpile
choses," me disait avec cet abandon gracieux que l'oî
remarque dans ses écrits : " Ne trouvez-vous pas qu'oi
peut dire de belles choses de la nature 1 J'adore hi

réalisme, pourvu que ce réalisme soit beau, et j'
hais les idées macaîxnti, les rosaires de mots san
images et sans vie."

Noir bienveillantsl lecteurs sauronît rendre justice
ce distingué correspondant, disant si bien de -"simptle
choses. "

Oh ! certes, oui, la nature nous montre des chose
d'une beauté ravissante. Et ceci mie rappelle le cor
seil d'un des distingués professeu.rs; d'une universit
catholique : " Dans vos poésies même, dépeigneý
nous la fleur dans toutes ses parties, la plante depu
la racine jusqu'à la graine : la nature ne vous offre-i
elle pas un vaste champ, que l'on regrette de vo,
abandonnîé par les poètes ? "

Ces conseils, ces théories, tout cela est bien vra
bienî beau, mais.., mais il faudrait être poète!..

Et comment vous décrirai-je "Fleurs d'été ? 1
Oh 1je sais qu'un parterre bien soigné, bienî entr,

tenu, offre un coup d'oeil charmîant durant la bel
saison.

Si je m'arrête devant la rose altière
violette narhée sous les buissons fleuris,
dit la munificence du Créateur, chacune
bonheur aux effluves montant de ses péta
doux encens vers la voûte éternelle.

Que si je considère les mille nuance,
depuis la narcisse jusqu'aux iniionilrali
aux coîuleurs si variées, je nie demandel
être plis beau que ces beautés écliappi
du Tout-Puissant, le jour où il donna l'hl
radis terrestre.

Mais, deux gracieuses apparitionus oînt
cet admîirable parterre de tout à lheu
fauché les fleurs, eîî font des bouquets, de
elles en ont dans les cheveux, au corsav
les mille nuances du parterre, je vois que
les fleurs. Dieu les a faites plus belles
belles fleurs, parce qu'elles doivent, dans
la vie, étancher tant de pleurs

~.,m. ý-

PETITE POSTE EN FAMI

Mlle Marie Aiqm.-Pardonnez-nous le
involontaire, et 'soyez sûre (lue nous f
notre pouvoir pour vous donner satisfact

.Mme Marie- Looise B., Etats-Unis. -

dont nous, personnellement, n'avons ji
naissance-sera certainement publié :n
cions vivement, Madame, de la peine ql
prise de le transcrire à nouveau.

Mlle 3fnrie-L. Ds.-Quand nous viel
gracieux échos du I)olix payus (les Ait
pourrions-nous résister ?-Et (lui donîc
diesse de traiter d'î7nportmts, les chantx
Fauvette?

Mlle1 Anye'line M.-Un désir aussi lég
un ordre pour nous. Qu'importe qu'un i
ou non, si le coeur sait être grand?

J.-L.-A. S., Ottawa.-Nous avons reç
et n'avons pu le parcourir en entier.
superbe. Nous nous oni occuperons to
Ayez la bonté de nous donner le nom i
ou Collège, à la tête duquel se trouve lat 1
vous dédiez?

ENCORE UN GLAS

Vingt-deux ans, puis... plus rienî. C
mère, trois fois déjà tîîn coetr a grav
trois fois tu as reçu les aîdieux des êtres
tendent maintenantt là-haut ;trois fois u.
a tinté l'agonie de tes enîfants. Tout eu
partie ta tille bien-aimée : partie, alors
lui souriait et que la vie s'offrait à elle, a
les pulus enchanteurs. Mais l'ange de la
sans pitié il a tout détruit.

Que dis-je ? Sans pitié... Ohl quanîd
ainsi, son (eil doit regarder le ciel, et
pourrait-il hésiter ? Elle était heure
bienheureuse. C'est un deuil ici-bas;1
couleurs de l'amour Un glas son ie tris
porte, s'il doit se changer en un chanît

Mère, sèche tes larmes. Ta fille do
trépas, mais elle vivra éternellemnit
meilleur. Lorsque tu iras t'agenouille
p)ierre de son tombeau, en mîurmiura
écoute le bruissemîent des feuilles, le
du vent et le chant îles pîetits thise

entendras-tu, mêlée à ce concert j.îy
tont enfanît qui dira :Mère ne pîleure pa

(,ul l'humble
chacune nie
m'enivre de

L'EXPOSITION DE MONTRÉ~AL

les comme nil Dut 19 au 28août courant, l'Exposition annuelle de
Monîtréal tiendra ses portes ouvertes au public distin-

d (u pîarterre ,ué qui la visitera. Ni nous (lisons :puic distingu,
les oîrchtidées nous, voulons tout autanît déF igner îîar là toute notre

ce qui peut po'pula.tion icanadt(ieîîiw-frainçaise, que les visiteurs pou-

ées aux îîîains, vaut irons venir du dehors.
()nulle aul Pa- Noirs signalerons à nîos fabricants, industriels, la-

boureurs, travailleurs (le toute nature, la visite que

suirgi... Dans feront à l'Exposition, cette ainée, les membres de

re, elles ont l'Association Médicale Anglaise, l'Assoc'atioîît Scien-

~sguirlandes ;tifique et buien d'autres, desquels nos inîdustriels pour-

'e, et, malgré roîît obtenîir de grands avantages.

1, fleurs parimi Que chîaque expîosant soit prêt avanît le 19 août

(file les plus rien )l'est si laid, si désagréable, qu'une Exposition où

le chenmin (le rienî n'est pîrêt aut jour (le l'ouverture.
Les terrainîs seront burillammenît éclairés à l'électri-

F. lr'II. cité aux feux (le cotuleurs :ce qjui sera une innovation.

- .,a. -w-

LLE PARC SOHMER

retard, tout L'adiiiîistratioiî du lParc Sohllîer continue à faire
trous tout cri tout ce qu'elle peut potur rendre attrayant le repos qlue
ion. t. tut IL mnonde pîeut go ûter eni cet endro it si délicieux.
Cet article- Dimniche dernîier enlcore à .3 heures et à 8 heures
uIlais eu con- du soir, il y avait de jolies représenltations dîînnées par
us vous reier- des acroblates dlistiti,,ués.
ue vous avez Après tout, il est pîréférable encore d'assister à ces

jeux, qlue de penser aux trempîlinîs et autres traplèzes...
nt un de ces politiques, (lotit les pirouettes s.îoît fort p)eu réjoluis-

es, cu inlîe t sa uit e !os
auliait ]l bar- Allonis donîc aut l'arc Soiîtîc: c'est plus sain, on

asi doîux de la en est mnoinîs et. tré.

itinie, devient -«

lotit Soit granid NOUVELLES A LA MAIN

u votre env.oi, A l,école
Le plit eiî est Le 1 îrîfesseur.--A voître -âge je nie faisais pluns de
ut de sutite.-- fautes d'oîrthographle.
el1lnstituîtioni, L'élève. -Vous aviez sans doute un meilleur profes-
lersllnie a qlui seur (lue mîîi

Chez le médecin
-Je nie sais pias ce que j'ai, docteur je sens tout le

temps (lire ça moîînte et que ça descend

A mile lne -Vous avez peut-être avalé un ascenseurY

iuce calvaire ; Une belle-mère a intenté un prcès au mari de sa

chîéris qlui t'at- fille.

in glas fuiîèbre Le pîrésidentt à l'inculpué

st fini ;elle est Vottre pîrofessin

(lue le bonheur Lui, d'lun air motrne et d'unîe voix éteinte

vec ses attraits -ede'

nmort a passé ~ ~

set mîain frapîpe GRAVURE -DEVINETTE
alors, coîninenit
tise ;elle sera
à tout rev'êt les
tentîent ;qu'im--
d'allégresse?

dans un moînde
tr sur lat froide '

nt tie prière,
doux mîurmnureI ,. '-

'aux ;peut-être
eux, la voix de '

s mrt btonheur. __

Une raison valable.
- Comîîment se fait-il qu'uin hommlie soif toujolurs si

tinmide, ai emîbarrassé, q1uanmd, polur la lpremîière fi s, il
dit à une femme : Je voîus alime ?

-C'est parce que, à ce îmontent, sit ange gardien
fait des efforts désespérés ponur l'arrêter...

Un homîme à la tête <le coîq!..
Le voyez-vous, lues jeunes -amîis?


